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En 2 010 ,  le  16 0 0 e annive r saire  de  l ’ é le c t ion 
d ’At h a ul f  c om m e ro i  d e s  W i s igot h s  a  é té 

célébré. Les vicissitudes de ce personnage historique 
et de son règne éphémère (410-415 ap. J .-C.) sont un 
exemple éloquent d ’une période caractérisée par un 
changement rapide de la géographie du pouvoir et par 
une mobilité extraordinaire des personnes, des objets 
et des idées dans un contexte de mult iculturalisme 
c r o i s s a n t .  C e t t e  é p h é m é r i d e  c o n s t i t u e  d o n c  u n e 
invitation aux historiens, philologues, archéologues et 
anthropologues à explorer les multiples matérialisations 
des échanges et interactions culturels entre « Romains 
» et « barbares », ainsi que de nombreux autres aspects 
sociaux, politiques, économiques et culturels au début 
du Ve siècle en Pannonie , Italie , Gaule et Espagne.

Les c o n t r i b u t i o n s  i n c l u s e s  d a n s  c e  v o l u m e 
analysent la coexistence des « Barbares » et des 

« Romains » dans un contexte topographique et culturel 
spécifique : les villes occidentales du Ve siècle. Véritable 
point nodal de la civilisation gréco-romaine, la ville de 
l ’Antiquité tardive devient un scénario marquant des 
processus de transformation politique et idéologique de 
l ’ époque. Cependant, les activités d ’un des principaux 
acteurs, les populations d ’origine barbare, sont souvent 
dif ficiles à encadrer : dans ce contexte spécifique, leurs 
absences dans certains domaines peuvent être aussi 
importantes que les présences attestées , voire plus .
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LES OBJETS ARCHÉOLOGIQUES DU TYPE ČERNJAHOV  
EN OCCIDENT ROMAIN  

À L’ÉPOQUE DES GRANDES MIGRATIONS

Michel Kazanski*

Nous allons examiner les découvertes archéologiques provenant de la civilisation de Černjahov (Čern-
jahov/Sîntana-de-Mureş) en Occident romain (Gaule, Germanie, Espagne, Italie, Retie, île britannique) et 
appartenant à l’époque des Grandes Migrations. Il faut préciser que la datation de certains types d’objets 
présentés ici, tels les peignes Thomas III ou encore les fibules en arbalète à pied retourné, dépasse les limites 
chronologiques de la période qui nous intéresse. Ainsi, leur attribution à l’époque des Grandes Migrations est 
établie avant tout grâce au contexte archéologique. Malheureusement, une grande partie des objets du type 
Černjahov provient soit de découvertes fortuites, soit des niveaux d’habitats, ce qui rend leur datation très 
difficile. Ce sont avant tout les peignes et les fibules « černjahoviens », depuis longtemps identifiés comme 
traces de la présence gothique en Occident au Ve s. (voir par ex. Koenig 1980 ; Kazanski 1984 ; Kazanski 
1985). Aujourd’hui, il est clair que ces objets peuvent appartenir à des groupes hétérogènes de Barbares venus 
de l’Est (Goths, Alains, Sarmates1, Taifales, etc.), qui sont arrivés en occident en tant que migrants-envahis-
seurs,  mercenaires, prisonniers de guerre, otages, etc. (Kazanski 1993 ; Kazanski Mastykova, Périn 2008 ; 
Kazanski 2010 ; Kazanski 2012 ; Kazanski, Périn 2008). Il est facile de remarquer que la plupart de ces objets 
répertoriés en Occident font partie du costume féminin. Ce phénomène s’explique par le fait que, dans les 
sociétés traditionnelles, le costume des femmes garde plus longtemps des traits « ethnographiques », tandis 
que les hommes imitent souvent la mode « militaire » prestigieuse, souvent d’origine étrangère2.

GAULE DU NORD ET DE L’EST, GERMANIE ROMAINE

Cette région est parmi les mieux étudiées archéologiquement du point de vue de la présence des Barbares 
« orientaux », attestés par des objets isolés dans des niveaux d’habitats ainsi que par quelques tombes isolées 
(Fig. 1) (voir Kazanski 1993 ; Kazanski 1998 ; Kazanski, Périn 2008). Les peignes en os du type Thomas III, 
à une seule rangée de dents et à un saillant semi-circulaire sur le dos, typiques de la civilisation de Černjahov, 
représentent la catégorie la plus nombreuse (Fig. 2). Leur datation est plus large que l’époque des Grandes 
Migrations et englobe aussi l’époque romaine tardive, plus précisément la période C3 de la chronologie du 
Barbaricum (300/320-350/370 environ), ou au moins sa phase finale. La plupart des peignes proviennent de 
découvertes fortuites ou bien de niveaux des villes et des forteresses de l’Empire, surtout du bassin du Rhin 
(Fig. 1) (Kazanski 1993, p. 175). Récemment, un peigne en os a été mis au jour dans une autre partie de la 
Gaule, sur la Loire inférieure, à l’est d’Angers, à Andard (Fig. 1.3)3.

* Centre National de la Recherche Scientifique.
1 À propos des traces archéologiques des Alains et des Sarmates en Occident voir notamment : Kazanski 2013. 
2 Les sépultures du IVe-première moitié du Ve siècle en Gaule du Nord, attribuées aux Germains occidentaux ou septentrionaux, 

montrent la même tendance vestimentaire. Les tombes féminines contiennent des parures typiques de la partie nord de la Germania 
libera, tandis que les tombes masculines contiennent des ceinturons « militaires » d’origine romaine (Böhme 1974). Les mariages 
entre les Romains et les Barbares étant interdits dans l’Empire, les soldats d’origine barbare au service de Rome amenaient donc leurs 
épouses du Barbaricum, ce qui explique sûrement en partie la présence des tombes féminines avec des parures étrangères dans les 
nécropoles romaines.

3 Je remercie Monsieur Jean Brodeur pour cette information précieuse.
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Je ne connais qu’une 
seule découverte de 
peigne Thomas III dans 
un contexte funéraire 
en Gaule. Il s’agit de la 
tombe 1 de la nécro-
pole du Bas-Empire à 
Oberwinterhur, sur le 
territoire de la Suisse 
d’aujourd’hui (Windler 
1995, pp. 181-182, fig. 
5). C’est une inhuma-
tion d’un individu adulte 
(30-35 ans), déposé sur 
le dos, la tête au Sud-
Ouest. Seules la partie 
supérieure du squelette 
ainsi que la partie in-
férieure de la jambe 
droite sont conservées. 
A part le peigne, la 
tombe contenait un os 
de ruminant travaillé 
(Fig. 2.19, 20). Un autre 
peigne du même type 

provient de la nécropole d’Herten, sur le Rhin supérieur (Garscha 1970, pl. 14.5). Cependant, on ne sait pas de 
quelle tombe provient ce peigne (Fig. 2.17), d’autres objets provenant de ce site appartiennent plutôt au début 
de l’époque mérovingienne.

Une petite série de fibules en arbalète à pied retourné, du type Ambroz 16/2, série 1, variantes 2-3 (Ambroz 
1966, pp. 60-66) est connue en Gaule (Fig. 3.13-17). Ces agrafes sont typiques de la civilisation de Černjahov 
du IIIe-début Ve siècle, mais elles existent dans d’autres civilisations barbares d’Europe centrale et orientale. En 
Gaule, des fibules de ce type ont été mises au jour dans des niveaux des villes, des forteresses et des habitats 
ruraux, essentiellement sur la frontière rhénane de l’Empire et dans le bassin de Mosel (Kazanski 1993, pp. 
175, 176 ; Kazanski 1998, pp. 375-376).

D’autre part, deux fibules à pied retourné et à pied losangique, du type Ambroz 16/4, série 3 (Ambroz 
1966, p. 69), ont été mises au jour en Gaule. Dans le contexte de la civilisation de Černjahov, ces agrafes ont 
une datation assez large. Cependant, en dehors de la zone de Černjahov, les fibules de ce type sont bien attes-
tées dans des ensembles clos de l’époque des Grandes Migrations, ces derniers appartenant même à l’époque 
« post-černjahovienne ». Citons la tombe 300 de la nécropole de Djurso, sur la côte Est de la mer Noire, près 
de la ville actuelle de Novorossisk ou encore la tombe 79 de la nécropole hispano-wisigothique de Duraton 
en Vieille-Castille (voir infra) (Kazanski 1984, pp. 12-13 ; Kazanski 1993, p. 175 ; Kazanski 1998, p. 376 ; 
Kazanski 2000, pp. 193-194). 

Une de ces fibules (argent, 4 cm de longueur) provient de la Gaule de l’Est (Fig. 3.10). Elle a été mise au 
jour en 1894 dans la nécropole de Baudemont (Saône-et-Loire). Le site est daté de la fin du IVe-Ve siècle, le 
contexte exact de la découverte reste inconnu. Dans cette nécropole, on a fouillé en tout à peu près 30 inhu-
mations, déposées la tête à l’Ouest, à part un individu, enterré la tête au Nord (Kasprzyk 2011, pp. 342, 345, 
Fig. 3.5). Cette nécropole a également livré deux grandes fibules en tôle métallique, dérivées du type danubien 
de Smolin ; ce dernier est caractéristique du milieu du Ve s., ainsi que, nous allons le voir, deux petites fibules 
en tôle métallique, dérivées du type Ambroz 1BA. M. Kasprzyk a interprété, à juste titre, ces objets comme 
un témoignage de la présence d’un élément germanique oriental.

Fig. 1. Les objets du type Černjahov en Gaule du Nord et de l’Est. 1. Baudemont ; 2. An-
gers ; 3. Andord ; 4. Oberwinterhur ; 5. Herten ; 6. Nouvion-en-Pinthieu ; 7. Reims ;  
8. Troyes ; 9. Ebersberg ; 10. Kaiseraugst ; 11. Basel ; 12. Strasbourg ; 13. Mundolsheim ; 
14. Ruppertsberg ; 15. Eisenberg ; 16. Bad Kreuznach ; 17. Alzey ; 18. Wiesbaden ;  
19. Polch-Ruitsch ; 20. Köln ; 21. Trèves ; 22. Rhamberg ; 23. Dalheim.
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U n e  d e u x i è m e 
fibule du type Am-
broz 16/4, série 3, 
provient de la tombe 
54 de la nécropole 
romaine tardive-mé-
rovingienne de Nou-
v ion-en-Pont hieu 
(Somme) (Fig. 4.2). 
La sépulture a été dé-
rangée, le mobilier dé-
placé se situait dans le 
remblai de la fosse fu-
néraire. Il s’agit d’une 
inhumation, déposée 
sur le dos, la tête au 
Nord. La tombe conte-
nait une fibule en ar-
balète (argent, 2,8 cm 
de longueur), une pe-
tite plaque-boucle à 
plaque rectangulaire 
et à ardillon recourbé 
vers le bas, un couteau 
et une perle en verre 
vert translucide por-
tant un décor jaune 
appliqué (Piton 1985, 
p. 39, pl. 10.54). La 
plaque-boucle (Fig. 
4.3) est typique de 
l’époque des Grandes 
Migrations et appar-
tient très probable-
ment au milieu du Ve 
s. (Kazanski 1984, 
p. 13).

Les fibules en arba-
lète à pied losangique, 
du type Ambroz 17/3, 
variante V (Ambroz 
1966, p. 72) sont is-
sues elles aussi de la 
tradition de Čern-
jahov et caractérisent 

la phase finale de cette civilisation. On peut citer deux découvertes de ces fibules sur le Rhin (Fig. 3.8, 9) 
(Kazanski 1993, p. 176 ; Kazanski 1998, p. 376).

Les petites fibules (moins de 8 cm, sans compter le bouton décoratif) à tête semi-circulaire et pied losan-
gique, des types Ambroz I AA et I AB (le pied est élargi vers l’extrémité), plus rarement I BA (le pied est élargi 
dans la partie médiane) (Ambroz 1966, pp. 76-86), ainsi que leurs dérivées locales plus grandes (de 8 à 10 cm, 

Fig. 2. Les peignes du type Černjahov en Gaule du Nord et de l’Est. 1-6. Trèves ; 7. Polch-
Ruitsch ; 8. Cologne ; 9, 10. Wiesbaden ; 11. Kaiseraugst ; 12, 13. Alzey ; 14. Eisenberg ; 
15, 16. Bad Kreuznach ; 17. Herten ; 18. Mungolsheim ; 19, 20. Oberwinterhur (1-16, 
18. Kazanski 1993 ; 17. Garscha 1970 ; 19, 20. Windler 1995).
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toujours sans compter 
le bouton décoratif) 
représentent la série 
«  černjahovienne  » 
la plus répandue en 
Gaule, du Rhin à la 
Loire inférieure4 (Fig. 
3.1-7, 11, 12  ; 4.5, 6 
8  ; 6). Une partie de 
ces fibules provient 
d’un contexte funé-
raire (Kazanski 1993, 
p. 175 ; Kazanski 1998, 
p. 376).

Ainsi,  une paire 
de fibules en argent 
du type Ambroz I AA 
(d’une longueur de 
8,8 cm), accompagnée 
d’un miroir métallique 
sarmate, a été mise au 
jour dans une tombe 
d’enfant de la nécro-
pole gallo-romaine de 
Fosse-Jean-Fat à Reims 
(Champagne) (Fig. 4.8, 
9). On sait, d’après la 
Notitia Dignitatum, 
qu’autour de 400, la 
route stratégique entre 
Reims et Amiens était 
gardée par des gen-
darmes sarmates, com-
mandés par le Praefec-
tus Sarmatarum genti-
lium (Kazanski 1986). 

Une autre tombe avec des fibules de ce type a été découverte dans la nécropole gallo-romaine de Saint-
Jacques, à Troyes (Champagne), où 26 tombes ont été fouillées en 1928. La sépulture 2 contenait trois 
fibules en argent du type Ambroz I AB, dont deux d’une longueur de 5 cm et une un peu plus grande, de 7 
cm (Fig. 4.5, 6), ainsi qu’une jatte sigillée du type Chenet 320, qui est caractéristique du IVe-début du Ve s. 
(Riffaud-Longuespé 2003, p. 34, pl. 1.d, e). Il faut souligner que la tombe 4 de la même nécropole contenait 
un miroir métallique sarmate (Fig. 4.7). De plus, deux fibules en argent, assez grandes, dérivées du type 
Ambroz I BA (Fig. 3.11, 12) ont été découvertes dans la nécropole déjà citée de Baudemont (Kasprzyk 
2011, pp. 341-342, Fig. 3.1-4).

Cependant, les découvertes les plus importantes proviennent de la nécropole gallo-romaine de Gare Saint-
Laud à Angers, sur la Loire. C’est une nécropole typique du Bas-Empire. Or, plusieurs tombes se distinguent 

4 Il est difficile de dire si les fibules de Cholet en Gaule de l’Ouest et de Nijmegen sur le Bas-Rhin appartiennent au même type (Fig. 5.3, 4).  
D’une part, elles rappellent celles du type Ambroz I AA (Koenig 1980, pp. 229-230, fig. 2, pl. 60.a, b), mais d’autre part ces agrafes 
sont proches de celles du type de Burck et de Kuchbier (Fig. 5.1, 2), caractéristiques des Germains de la région d’Oder-Elbe (Kazanski 
1990-91, p. 116, fig. 7.1, 2).

Fig. 3. Les fibules du type Černjahov en Gaule du Nord et de l’Est. 1. Strasbourg ; 2, 3. vallée 
du Saône ; 4. Marne ; 5. Bâle ; 6, 7. probablement Gaule de l’Est ; 8. Wiesbaden ; 9. 
Ebersberg ; 10. 12. Baudemont ; 13. Ramberg ; 14. Dalheim ; 15, 17. Trèves ; 16. Rup-
pertsberg (1, 4, 5, 8, 9, 13-17. Kazanski 1993 ; 2, 3, 6, 7, 10-12. Kasprzyk 2011).
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par le dépôt des inhumés la 
tête vers le Nord – pratique 
funéraire largement présente 
dans les nécropoles de la 
civilisation de Černjahov. 
Quatre de ces sépultures, 
identifiées par les anthropo-
logues comme féminines, ont 
livré des fibules en argent du 
type Ambroz I AA (Fig. 6). 
Ces tombes se distinguent 
également du reste de la po-
pulation par des indices an-
thropologiques secondaires. 
Il s’agit très vraisemblable-
ment d’un groupe d’individus 
originaire d’Europe de l’Est 
(Brodeur et alii 2001 ; Bri-
ceno et alii 2013)5.

Ainsi, on peut conclure 
que pour la Gaule du Nord 
et de l’Est, les objets origi-
naires de la civilisation de 
Černjahov sont surtout nom-
breux dans la zone du limes 
rhénan. Des concentrations 
particulières de ces objets 
sont attestées dans la région 
des villes de Strasbourg et de 
Mayence, où, selon la Notitia 
Dignitatum, deux comman-
dements ont été créés vers 
400. Dans le secteur Nord 
de la frontière rhénane, où 
la défense était assurée par 
les fédérés francs, les objets 
originaires de la civilisation 
de Černjahov sont prati-
quement absents (Kazanski 
1993, p. 178). Ces objets se 
rencontrent parfois dans 
les régions intérieures de la 
Gaule, où on peut les mettre 
parfois en liaison avec les 
colons militaires au service 
de Rome. 

5 Voir aussi Brodeur dans ce volume.

Fig. 4. Les objets provenant des tombes en Gaule du Nord. 1-4. Nouvion-en-Pon-
thieu, tombe 54 ; 5, 6. Troyes, nécropole Saint-Jacques, tombe 2 ; 7. Troyes, 
nécropole Saint-Jacques, tombe 4 ; 8, 9. Reims, nécropole Fosse-Jean-Fat 
(1-4. Piton 1985 ; 5-7. Riffaud-Longuespé 2003 ; 8, 9. Kazanski 1986).

Fig. 5. Les fibules de Cholet et de Nijmegen et leurs prototypes possibles. 1. Burck ; 
2. Kuchbier ; 3. Nijmegen ; 4. Cholet (Kazanski 1992).
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GAULE DU SUD ET ESPAGNE

Selon les sources écrites, la Gaule du 
Sud et l’Espagne étaient la zone d’installa-
tion des Wisigoths au Ve s. Des objets, peu 
nombreux, originaires de la civilisation 
de Černjahov (Fig. 7) y ont été identifiés, 
d’abord en Aquitaine (Fig. 8) (Kazanski 
1985 ; Kazanski–Lapart 1995), puis en Es-
pagne (Fig. 9) (Pérez Rodriguez-Aragón 
1996 ; Pérez Rodriguez-Aragón 1997 ; 
López Quiroga 2010, p. 126)6. 

Tout comme en Gaule du Nord et 
de l’Est, les peignes du type Thomas 
III y sont bien présents (Fig. 8.3-6, 9.3). 
Plusieurs découvertes proviennent des 
villae romaines tardives (voir supra), 
plus rarement des forteresses (Bergidum, 
aujourd’hui Cacabelos, Castro Ventosa, 
au Nord-Ouest de l’Espagne : Pérez Ro-
driguez-Aragón 1996, 173, fig. 1 ; Pérez 
Rodriguez-Aragón 1997, p. 629, fig. 1.1 ; 
López Quiroga 2010, p. 126, fig. 92).

Les fibules en arbalète à pied retourné 
du type Ambroz 16/2, série 1, variantes 
2, 4 (Fig. 8.1, 2  ; Fig. 9.1, 2) représentent 
une autre catégorie notable. Elles sont 
attestées aussi bien en Aquitaine qu’en 
Espagne, notamment lors des fouilles 
des villae du Bas-Empire (voir infra) 
(Kazanski–Lapart 1995, p. 198  ; Pérez 
Rodriguez-Aragón 1996, pp176-177, 
fig. 3.1, 2  ; Pérez Rodriguez-Aragón 
1997, p. 629, fig. 1.5, 6 ; Kazanski 1998, pp. 
375-376 ; Kazanski 1999, p. 15 ; Kazanski 
2000, pp. 192-193).

Une fibule en arbalète à pied losangique 
retournée, du type déjà examiné d’Ambroz 
16/4.III, a été mise au jour en Espagne (Pé-
rez Rodriguez-Aragón 1996, p. 177, fig. 
3.4  ; Pérez Rodriguez-Aragón 1997, p. 
629, fig. 1.2 ; Kazanski 2000, pp. 193-194). 
Elle provient de la sépulture déjà citée n. 
79 de la nécropole hispano-wisigothique 
de Duraton, en Vieille Castille (Fig. 10). 

6 A part les objets présentés ici, plusieurs fibules en arbalète, dérivées de types connus en Europe centrale et orientale, y sont attestées. 
Ces agrafes ont des prototypes soit dans la zone de civilisation de Černjahov, soit dans celle de la civilisation germanique orientale 
de Wielbark, qui occupe le bassin de la Vistule et qui est apparentée à celle de Černjahov (voir à propos de ces fibules : Kazanski 
1998, pp. 376, 381-382 ; Kazanski 1999, p. 17). Nous ne les examinons pas dans cet article.

Fig. 7. Les objets du type Černjahov en Gaule du Sud et en Espagne. 
1. Beaucaire-sur-Baïse ; 2. Séviac ; 3. Bapteste ; 4. Sainte-Ba-
selle ; 5. Canet ; 6. Duraton ; 7. El Hinojal ; 8. Casa de la Zúa ; 
9. Badajoz ; 10. Cacabelos, Castro Ventosa.

Fig. 6. Les fibules du type Černjahov provenant d’Angers. 1. tombe 
134 ; 2. tombe 155 ; 3. tombe 156 ; 4. tombe 159 (Brodeur–
Morteau–Yvinec 2001).
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C’est une inhuma-
tion d’une personne 
adulte, déposée sur le 
dos, la tête à l’Ouest. 
Elle contenait des élé-
ments du costume 
féminin de tradition 
germanique orientale, 
avec deux grandes fi-
bules en tôle d’argent 
sur la poitrine et une 
grande plaque-boucle 
sur le bassin (Moli-
nero Perez 1948, p. 
34, pl. 27.1, 37)7. La 
fibule en arbalète se 
situait sous le menton, 
près des vertèbres du 
cou (Molinero Perez 
1948, p. 34, pl. 14.3). 
La durée d’utilisation 
de cette fibule est très 
longue, car le reste du 
mobilier, notamment 
les grandes fibules et 
la plaque-boucle, ty-
piques de l’Espagne 
wisigothique, sont in-
contestablement pos-
térieurs au milieu du 
Ve s. Cependant, nous 
l’avons dit, d’après les 
exemples de Djurso et 
de Nouvion-en-Pon-
thieu, les fibules du 
type Ambroz 16/4.III 
ont continué d’exister 
après la disparition de 
la civilisation de Čern-
jahov (voir supra).

Il faut mentionner 
deux petites fibules (de 7 et 7,73 cm, sans compter le bouton décoratif) en argent du type Ambroz I BA (Fig. 
9.4, 5), appartenant également à la tradition vestimentaire de la civilisation de Černjahov. Ces fibules pro-
viennent de l’Espagne du Sud-Ouest, probablement de la région de Badajoz (Koenig 1980, 231, Taf. 60.c, d ; 
Pérez Rodriguez-Aragón 1997, p. 631, fig. 6.3).

Comme nous l’avons dit, une partie de ces objets provient des villae romaines tardives (Fig. 7.1-5, 7, 8). 
Ce sont les fibules en bronze du type Ambroz 16/2, série 1, variantes 2, 4, à Canet (Dordogne) en Aquitaine 

7 Ce costume d’origine danubienne est diffusé en Gaule du Sud et en Espagne, selon toute vraisemblance, par un groupe de migrants 
ostrogothiques, tels que l’entourage et l’armée du prince Vidimer Amal, qui est arrivé à la cour de Toulouse dans les années 470 
(Périn 1993).

Fig. 8. Les objets du type Černjahov en Aquitaine. 1. Sainte-Baselle ; 2. Canet ; 3. Séviac ;  
4. Beaucaire-sur-Baïse  ; 5, 6. Bapteste (1, 2, 4. Kazanski 1999  ; 3, 5, 6. Kazanski– 
Lapart 1995).
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(Kazanski–Lapart 
1995, p. 198, f ig . 
10.1 ; Kazanski 1998, 
p. 375, fig. 1.18), à El 
Hinojal/Las Tien-
das, en Espagne du 
Sud-Ouest, prove-
nant d’un niveau 
avec des monnaies 
de Théodose (Pérez 
Rodriguez-Aragón 
1996, pp. 176-177, 
fig. 3.1  ; Pérez Ro-
driguez-Ar agón 
1997, p. 629, fig. 1, 
2  ; Kazanski 2000 
pp. 192, 194, fig. 1.8, 
4) et à Casa de la 
Zúa, en Espagne du 
Sud-Est (Pérez Ro-
driguez-Ar agón 
1996, pp. 176-177, 
Fig. 3.2  ; Pérez Ro-
driguez-Ar agón 
1997, p. 629, fig. 1.3). 
D’autre part ,  des 
peignes du type Tho-
mas III ont été mis au 
jour lors des fouilles 
d e s  v i l l a e  a q u i -
taines à Beaucaire-
sur-Baïse  (Gers) 
(K azanski 1985  ; 
K azanski–Lapart 
1995, p. 197, fig. 7-9 ; 
Kazanski 1999, p. 
15, Fig. 1.2), Séviac-
Montréal-du-Gers 
(Gers) (Kazanski–
Lapart 1995, p. 197, 
Fig. 3.3, Fig. 6  ; Ka-
zanski 1999, p. 15, 
fig. 1.2) et Bapteste 
(Lot-et-Garonne) 
(Kazanski–Lapart 
1995, p. 197, fig. 3  ; 
K azanski–Lapart 
1995, p. 197, fig. 3.1, 
2  ; Kazanski 1999, 
p. 15).

Fig. 9 Les objets du type Černjahov en Espagne. 1. El Hinojal ; 2. Casa de la Zúa ; 3. Cacabe-
los, Castro Ventosa ; 4, 5. Badajoz (1-3. Pérez Rodriguez-Aragón 1997 ; 1a. Kazanski 
2000 ; 4, 5. Koenig 1980).
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Ces découvertes peuvent 
témoigner de l’installa-
tion des Wisigoths dans de 
grandes propriétés agri-
coles, selon la loi de l’hos-
pitalité, quand les Barbares, 
en échange de leur service 
pour Rome, recevaient une 
partie des biens immobilier 
de la population romaine 
(pour l’Aquitaine parti-
culièrement, voir Rouche 
1979, pp. 23, 161-169). W. 
Goffart pense qu’il s’agit 
dans ce cas du paiement 
aux Barbares d’un équiva-
lent monétaire du prix de 
ces biens (Goffart 1980). 
On peut supposer que la 
situation n’était pas partout 
pareille et la rémunération 
des Barbares pouvait avoir 
des formes différentes. En 
ce qui concerne la Gaule 
du Sud et de l’Espagne, les 
Wisigoths se sont retrouvés 
maîtres du pays et ont pu 
facilement s’emparer des 
terres romaines (Kazanski 
1993, p. 178). Cependant, 
une telle explication peut 
s’avérer trop simpliste. En 
effet, en Espagne, les ob-
jets du type Černjahov 
proviennent surtout de 
la partie méridionale de 
la péninsule, tandis que 
les Goths, à en croire les 
sources écrites, se sont ins-

tallés avant tout dans la partie septentrionale du pays. Ainsi, il paraît plus prudent d’éviter pour le moment 
des interprétations trop rapides.

ITALIE

En Italie, la présence gothique, avant l’arrivée des Ostrogoths de Théodoric le Grand, était plutôt épisodique. 
Les objets originaires de la civilisation de Černjahov y sont peu nombreux. En fait, il s’agit essentiellement de la 
nécropole de Sacca di Goito, en Italie du Nord, dans le bassin du Pô, rive gauche, au Nord de la ville de Mantoue 
(publication préliminaire : Sannazaro 2006). C’est une nécropole contenant des inhumations du Bas-Empire, 

Fig. 10 Duraton, tombe 79 (Molinero Pérez 1948).
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dont au moins trois 
contenaient des fibules 
de la tradition de Čern-
jahov.

Ainsi, la tombe 206 
(Fig. 11.3) contenait 
deux fibules en argent 
du type Ambroz I AA, 
d’une longueur de 6,3 
cm, ainsi que deux 
appliques semi-sphé-
riques en tôle d’or (San-
nazaro 2006, p. 63, 
fig. 2). La tombe 210 
(Fig. 11.2) a livré une 
fibule en bronze du type 
Ambroz I AA, d’une 
longueur de 4,5 cm, 
une fibule en bronze en 
arbalète, d’une longueur 
de 3,9 cm, originaire du 
Barbaricum centre- ou 
est-européen (voir par 
ex. Ambroz 1966, pp. 
70-71  ; Schulze 1977, 
pp. 14-16) et un bracelet 
en bronze (Sannazaro 
2006, pp. 61-63, fig. 1)8. 
Enfin, dans la tombe 
214 (Fig. 11.1), on a mis 
au jour deux fibules en 
argent du type Ambroz 
I AA, d’une longueur 
de 4,5 cm, une fibule en 
arbalète en argent, du 
type Ambroz 16/4.III, 
un bracelet en bronze 
de tradition romaine 
et un miroir métallique 
sarmate (Sannazaro 
2006, pp. 64-67, fig. 
4, 5). Il est difficile de 
donner, avant une pu-

blication complète, une interprétation de ces découvertes. Il n’est pas exclu qu’il s’agisse de colons d’origine 
barbare, comme le pensent les chercheurs italiens. Il est néanmoins clair que l’assimilation/acculturation de 
ces Barbares, à en juger d’après le mobilier et le type des sépultures, était très poussée.

8 Dans la publication de 2006, les numéros des figures 1 et 4 sont erronés. Cette erreur est reproduite dans mes articles antérieurs (par 
ex. Kazanski 2012).

Fig. 11 Les objets provenant de la nécropole de Sacca di Goito. 1. tombe 214 ; 2. tombe 
210 ; 3. tombe 206 (Sannazaro 2006).
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RHÉTIE

Le territoire de l’Alle-
magne du Sud, où on connaît 
quelques objets provenant 
de la civilisation de Čern-
jahov, faisait partie de la 
province romaine de la Rhe-
tie. Les Goths, à l’époque des 
Grandes Migrations, n’y sont 
pas attestés par les sources 
écrites, ce qui n’exclut pas la 
présence de petits groupes 
ou même des personnes 
isolées originaire de l’Est. 
Il s’agit de peignes en os du 
type Thomas III (Fig. 12), 
dont certains ont été mis 
au jour dans des forteresses 
romaines, ce qui peut attester 
la présence de ressortis-
sants est-européens dans 
les garnisons de ces lieux-
forts (Schwarz 1972-73, fig. 
23.1 ; Keller 1979, pl. 12.5 ; 
Fischer–Spindler 1984, fig. 
71.1, 2 ; Kühn 1974, fig. 93).

La tombe de Götting 
(Ldkr.  Bad-Aibling),  en 
Haute-Bavière, témoigne de 
la persistance des traditions 
«  post-černjahoviennes  » 
dans cette région (Keller 
1971). La tombe a livré une 
fibule dérivée du type Am-

broz I BA, un peigne en os à dos triangulaire, du type Thomas II, de tradition romaine, ainsi qu’un récipient 
tourné gris, rappelant la poterie de Černjahov (Fig. 13). Cependant, ce récipient, comme d’ailleurs toute la 
céramique du type Černjahov, peut remonter à la tradition artisanale romaine. Le signe « solaire » gravé sur le 
pied de la fibule rappelle certains décors de ceinturons « militaires » romains (par ex. Böhme 1974, pl. 94.13, 
108.3, 120.11).

GRANDE-BRETAGNE

Pour la Grande-Bretagne, archéologiquement bien étudiée, on connaît en fait deux découvertes de fibules 
de la tradition de Černjahov. Premièrement, c’est une fibule en arbalète à pied triangulaire attaché, provenant 
de Saint Albans, Hertfortshire, au Nord de Londres (Fig. 14.1), du type Ambroz 16/4.III (Böhme 1986, p. 490, 

Fig. 12 Les peignes du type Černjahov en Rhetie. 1, 2 Abusina-Eining ; 3, 4. Regensburg-
Niedermünster ; 5. Stadberg ; 6. Gross-Umstadt (1, 2. Fischer, Spindler 1984 ;  
3, 4. Schwarz 1972-73 ; 5. Keller 1979 ; 6. Kühn 1974).
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fig. 15.3). L’appartenance de 
cette pièce à la civilisation de 
Černjahov est évidente, mais 
son cadre chronologique 
est plus large que le début 
de l’époque des Grandes 
Migrations et englobe aussi 
l’époque romaine tardive.

La deuxième fibule pro-
vient du fameux trésor de 
Traprain Law, en Écosse du 
Sud, découvert à l’Est d’Edin-
bourg. La monnaie la plus 
tardive du trésor appartient 
à Honorius (384-423) (Curle 
1923). Le trésor est considéré 
comme appartenant à un chef 
local, lié à l’Empire. Ce trésor 
contenait une petite fibule 
(Fig. 1.3) imitant celles du 
type Ambroz I AB (Curle 
1923, pl. 32.145  ; Böhme 
1986, p. 491, fig. 15.2)9.

* * *

Ainsi, les objets du type 
Černjahov mis au jour en Oc-
cident romain se concentrent 
en premier lieu en Gaule et 
en Espagne. Il est difficile 
de dire si ce tableau est fi-
dèle à la réalité ou bien s’il 
montre seulement le niveau 
et l’intensité des recherches 
dans les différentes régions 
d’Europe occidentale. En ce 
qui concerne les pièces vesti-
mentaires, celles des femmes 
sont mieux identifiables, 
parce que le costume féminin 
est plus «  ethnographique  » 

dans les sociétés traditionnelles. Il est important de souligner que, dans les rares cas où la recherche anthro-
pologique a été faite (Angers), les personnes enterrées avec des objets du type Černjahov présentaient des 

9 Il est à noter que le décor en boutons semi-sphériques sur la fibule de Traprain Law possède des parallèles très lointains. Il est 
notamment attesté sur la fibule de la tradition de Černjahov provenant de la nécropole de Bajtal-Čapkan dans le Caucase du Nord 
(Mastykova 2009, pp. 50, 51).

Fig. 13. Les objets provenant de la tombe de Götting (Keller 1971).
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indices secondaires qui 
les distinguaient de la 
population romaine.

Les objets en ques-
tion sont très éparpillés 
géographiquement et, à 
part le bassin du Rhin 
et de l’Aquitaine, ne for-
ment pas de groupes 
territoriaux notables. 
On peut supposer que 
l’apparition de ces deux 
groupes est liée à des 
événements historiques 
réels – la participation 
des Barbares dans la 
défense du limes rhénan 
du Bas-Empire d’une 
part, et l’installation 
des Goths sur les terres 
occupées en Gaule du 
Sud d’autre part. D’ha-
bitude, les objets du type 
Černjahov se retrouvent 
dans le contexte culturel 
romain, ce qui montre 
à mon avis une inté-
gration profonde des 
Goths dans la société 
romaine. Il faut noter 
que dans certains cas 
les objets « gothiques » 
sont accompagnés de 

ceux d’origine sarmate (Reims, Troyes, Sacca di Goito), ce qui indique un mélange possible des Barbares 
germaniques et iranophones. Il est possible que ces Barbares hétérogènes formaient une seule entité avant 
leur arrivée sur le territoire de l’Empire, notamment dans le cadre des grandes armées barbares d’invasion, 
comme par ex. l’armée de Radagaise (voir Kazanski 2012). 
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